
 
 
 
 

  

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Découverte d’une variété de pomme de 
terre fascinante − 

la variété “Likely”1 
Richard J. Hebda et Valerie J. Huff 

Projet Crop-Climate  
Trail, C.-B. 

 
Les ressources génétiques des variétés 
patrimoniales sont parfois découvertes de 
manière étonnante. Voici l’histoire 
fascinante d’une variété de pomme de terre 
des plus intéressantes, issue des contrées 
sauvages du centre de la Colombie-
Britannique. Nous présentons également 
pour la première fois un bref compte rendu 
de nos observations concernant la 
phénologie de cette variété sur le terrain.   
 
Une variété issue des contrées sauvages 
 
Au mois d’avril 2012, Jim Gibson et  
Wendy Tuerlings, de Likely, en Colombie-
Britannique, se sont rendus au Royal British 
Columbia Museum, à Victoria, transportant 
avec eux un petit contenant rempli de 
pommes de terre d’aspect étrange et ayant 
une histoire encore plus étrange à raconter. 
D’entrée de jeu, il faut souligner la 
clairvoyance dont Jim et Wendy ont fait 
preuve en reconnaissant non seulement 
l’importance patrimoniale, mais aussi la 
valeur biologique de la pomme de terre 
qu’ils avaient apportée. Il est important de  
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noter que Likely est une toute petite 
collectivité située au bord du lac Quesnel, 
dans les monts Caribou, à une altitude de 
730 m. À cet endroit, la température  
moyenne quotidienne en janvier varie entre 
moins 5 et moins 15 ºC. 
 
Grant Morrison, propriétaire d’une cabane 
dans les environs, avait apporté les pommes 
de terre à Jim Gibson à l’occasion de 
l’Action de grâces 2006, lui disant qu’elles 
étaient comestibles et savoureuses. Il avait 
alors fait un compte rendu remarquable de 
leur histoire. Grâce à l’information ajoutée 
par Jim et Wendy et surtout grâce à une 
entrevue réalisée à la première personne, 
publiée dans le magazine BC Outdoors en 
19782, nous connaissons aujourd’hui toute 
l’histoire.  
 
Le capitaine Norman Evans-Atkinson, 
aventurier anglais, aborda les rives du lac 
Quesnel en 1921, attiré par les récits sur la 
ruée vers l’or des années 1860 et intrigué par 
la nouvelle ruée vers l’or qui avait lieu au 
ruisseau Cedar (Cedar City). Il ne connut  
pas de succès en 1921, mais se lia d’amitié 
avec un autochtone appelé Tillian, de la 
réserve Sugar Cane, située près de Williams 
Lake, en Colombie-Britannique. À 
l’automne 1921, Tillian envoya un 
télégramme à Evans-Atkinson l’informant  
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qu’il y avait beaucoup d’or près du lac 
Quesnel et qu’il devrait y retourner. Cedar 
City, située à l’embouchure du ruisseau 
Cedar, était une collectivité établie lors de la 
ruée vers l’or, en 1867. Elle brûla cependant 
lors d’un incendie qui dévasta la région en 
1869. On y trouvait auparavant un magasin 
d’approvisionnement sur un site de 
commerce autochtone traditionnel.  
 
Evans-Atkinson retourna sur les lieux à 
l’hiver 1921-1922 et y trouva un campement 
de trappeurs à la recherche d’or. Il jeta son 
dévolu sur un terrain à l’est de l’actuel parc 
provincial Cedar Point, où il travailla durant 
les 50 années suivantes. Au campement, des 
trappeurs lui donnèrent des pommes de terre 
« russes » en forme de doigts courts et 
larges. Lorsqu’il s’informa de leur 
provenance, les trappeurs indiquèrent 
l’ancien emplacement de Cedar City, sur les 
rives du lac. À son retour à Vancouver, 
Evans-Atkinson apprit que les pommes de 
terre avaient vraisemblablement été 
apportées en Amérique du Nord par des 
marchands de fourrures russes près de 
200 ans auparavant. Elles furent introduites 
auprès des Premières Nations, qui les 
transmirent à leur tour aux exploitants de 
placers (probablement dans les années 
1860). 
 
Evans-Atkinson, intrigué par ces pommes de 
terre, a raconté qu’il en déterra dans la 
parcelle de Cedar Point, au bord du lac. 
Cette information permet d’établir un lien 
direct entre la variété de pomme de terre 
“Likely” et une population naturalisée ayant 
subsisté dans le passé (probablement des 
années 1860 jusqu’en 1922 environ). C’est 
également vers cette époque que 
M. Morrison, ami de Evans-Atkinson et 
grand-père de Grant Morrison, mit la main 
sur ces pommes de terre.  
 
Selon les paroles de Evans-Atkinson 
rapportée dans le magazine BC Outdoors : 
« Ces pommes de terre poussent n’importe 
où, même dans le gravier. Elles ne sont pas 
commercialisées parce qu’elles sont petites, 
mais elles sont très faciles à cuire, car il 

n’est pas nécessaire de les peler. Il suffit de 
les faire bouillir telles quelles, et elles ne 
ramollissent jamais. Leur goût est tout à fait 
semblable à celui des pommes de terre 
ordinaires, mais elles contiennent beaucoup 
de vitamines. Lorsque les ours s’attaquent à 
mes pommes de terre, ils commencent 
toujours par la variété russe. »2 [traduction].   
 
Les pommes de terre ne poussent plus au 
bord du lac Quesnel. Jim Gibson a toutefois 
noté qu’elles y poussaient encore il y a 
environ 30 ou 40 ans, dans un grand champ 
sur le chemin Keithly Creek, à environ 
1,5 km de Likely.  
       
M. Morrison a également cultivé les 
pommes de terre près de sa cabane située en 
face de Cedar Point (rive ouest du lac). 
Aujourd’hui, plus personne n’habite en 
permanence dans cette vieille cabane, mais 
elle est encore utilisée par la famille durant 
l’été. Les pommes de terre y étaient 
cultivées et conservées d’année en année 
dans une boîte de bois placée sous le 
plancher de la cabane non chauffée. Grant 
Morrison a perdu toutes les pommes de terre 
conservées à la cabane il y a quelques 
années lors d’une inondation, mais il en 
avait heureusement donné à Jim Gibson. 
  
Au cours de la première année, Jim Gibson 
et Wendy Tuerlings ont planté les pommes 
de terre au printemps, dans des pneus 
remplis de terre. La deuxième année, ils les 
ont plantées directement au jardin. La 
plantation se fait maintenant dans une 
dépression de terrain. Jim a noté que les 
gelées automnales ne tuaient pas les feuilles 
et que certains tubercules laissés en terre 
durant l’hiver germaient l’année suivante. 
Comme nous l’indiquions précédemment, 
les hivers sont très froids dans cette région.   
 
Jim et Wendy ont observé que cette variété 
de pomme de terre était inhabituelle; chaque 
plante produit de 30 à 50 petits tubercules. 
Ceux qui ont été apportés au Royal British 
Columbia Museum étaient étroits, 
mesuraient jusqu’à 5 cm de longueur et 
produisaient de nombreuses tiges ramifiées à 
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partir d’un bourgeon terminal. Les plantes 
n’ont pas fleuri en 2011 à Likely, mais elles 
ont produit de petites fleurs blanches 
certaines années (Figure 1). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 1. Fleurs blanches de la variété de 
pomme de terre “Likely”. 
 
À Likely, les tubercules sont plantés au 
cours de la première semaine de juin et, 
parfois, durant la longue fin de semaine de 
mai. Il arrive même qu’il y ait encore de la 
neige au sol. Les tubercules se développent 
rapidement et sont prêts autour de la 
deuxième semaine du mois d’août. On les 
déterre avant le flétrissement des fanes. Les 
pommes de terre sont très savoureuses et, 
selon Wendy Tuerlings, quelques petits 
tubercules suffisent à satisfaire l’appétit. Les 
quelques essais de dégustation qui ont été 
réalisés portent à croire que la saveur et la 
texture de cette variété seraient supérieures à 
celles des variétés commerciales standards. 
 
Caractéristiques 
 
Les tubercules de la variété “Likely” sont de 
type Fingerling et ressemblent généralement 
à ceux de la variété plus connue “Banana” 
(aussi appelée “Russian Banana”), dont les 
origines plongent aussi dans l’histoire de la 
Colombie-Britannique3. À maturité, les 
tubercules mesurent habituellement jusqu’à 
10 cm de longueur; leur peau est brun pâle à 
brun moyen, leurs yeux sont peu profonds à 
moyennement profonds et leur chair est 
ferme et de couleur jaune crème pâle. 
Cependant, la plupart des tubercules sont  
 

beaucoup plus petits et ils sont très 
nombreux (Figure 2). Ainsi, un plant cultivé 
dans un sol légèrement irrigué à Metchosin, 
en Colombie-Britannique, a produit 
35 tubercules totalisant 0,45 kg, ce qui 
correspond à 0,013 kg par tubercule. La 
production de tubercules aussi petits signifie 
qu’il est presque impossible de tous les 
récolter et que certains demeurent dans le 
sol pour l’année suivante. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 2. Tubercules produits par un seul 
plant de la variété “Likely”, cultivé à 
Metchosin, en Colombie-Britannique, en 
2013. 
  
Une particularité de la variété est sa 
tendance à produire un seul bourgeon, situé 
au sommet, d’où proviennent habituellement 
les pousses (Figure 3). Comparativement à 
celles d’autres variétés, ces pousses se 
forment très tôt et se ramifient rapidement. 
Lorsque le Royal British Columbia Museum 
a reçu les premiers tubercules de Jim Gibson 
et de Wendy Tuerlings, au mois d’avril, 
ceux-ci ne comportaient qu’un seul germe 
qui s’était développé en de nombreuses tiges 
ramifiées mesurant jusqu’à 15 cm de 
longueur. Les tiges secondaires se forment 
habituellement à partir des tubercules les 
plus gros. Jim fait observer qu’il faut 
manger les pommes de terre avant la fin de 
décembre, sinon ils produisent un trop grand 
nombre de pousses ramifiées. L’entreposage 
des tubercules à une température proche de 
zéro (garage non chauffé à Saanich, 2013-
2014) retarde toutefois la formation de 
pousses abondantes. 
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Figure 3. Germes sur des tubercules de la 
variété “Likely”, après cinq mois 
d’entreposage dans un garage non chauffé 
de Saanich, en Colombie-Britannique. 
 
D’après les observations phénologiques 
préliminaires, la pomme de terre “Likely” 
est une variété à croissance tardive : elle a 

nécessité 135 jours pour atteindre le stade du 
flétrissement complet à Saanich, en  
Colombie-Britannique, en 2013, alors 
qu’elle n’a jamais atteint ce stade à 
Gananoque, en Ontario (Figure 4). Des 
fleurs se sont formées à Saanich, en 
Colombie-Britannique, mais pas à 
Metchosin, dans la même province, ni à 
Gananoque, en Ontario. “Likely” a été la  
variété dont la maturation a été la plus 
tardive parmi les 21 variétés de pomme de 
terre différentes cultivées à Saanich. Les 
résultats obtenus pour cinq de ces variétés 
sont indiqués à la Figure 5. La variété “Irish 
Cobbler” a été la première à parvenir à 
maturité, en 77 jours, tandis que les variétés 
“Banana” et “Chieftain” ont toutes deux 
nécessité 116 jours pour parvenir à maturité. 
“Likely” et “Banana” ont connu une 
progression très similaire tout au long de la 
saison de culture, “Likely” poussant 
généralement plus lentement et prenant plus 
de temps pour flétrir. 
 

 
 

 
Figure 4. Comparaison du développement phénologique de la pomme de terre “Likely” en 2013 
dans trois localités : Saanich, en Colombie-Britannique, Gananoque, en Ontario, et Metchosin, 
en Colombie-Britannique.   
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Figure 5. Stades de croissance de la variété “Likely” comparativement à quatre autres variétés; 
“Banana”, “Chieftain”, “Sieglinde” et “Irish Cobbler”.  Plantation à Saanich, en Colombie-
Britannique. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 6. Rendement en tubercules (kg/plante) de cinq variétés de pomme de terre de type 
Fingerling cultivées à Saanich, en Colombie-Britannique, et à Gananoque, en Ontario. 



 
 
 
 

  

Le rendement de la variété “Likely” a été 
semblable à celui de la variété “Banana” 
dans deux localités où elles ont été cultivées 
(Figure 6). Lorsqu’on établit une  
comparaison avec d’autres pommes de terre  
de type Fingerling cultivées à ces endroits, 
on constate une tendance étrange. À 
Gananoque, en Ontario, le rendement des  
variétés “Likely” et “Banana” a été 
supérieur à celui des variétés “Corne de 
Mouton”, “Ozette/Nootka” et “Slovenian 
Crescent”, alors qu’à Saanich, en Colombie-
Britannique, c’est l’inverse qui s’est produit.   
 
Les tubercules de la variété “Likely” 
ressemblent à ceux de la variété 
patrimoniale “Banana”, dont les origines 
obscures se situent également en Colombie-
Britannique. Cette variété, connue depuis au 
moins 90 ans, pourrait aussi avoir été 
introduite auprès des premiers arrivants et 
des autochtones par des marchands de 
fourrures russes. Les fleurs de “Banana” 
sont cependant lavande, et non blanches. 
 
La variété de pomme de terre “Likely” est 
liée de façon unique à l’histoire de la 
Colombie-Britannique, à celle des Premières 
Nations et des chercheurs d’or. Elle présente 
des caractéristiques distinctives, dont une 
forte résistance apparente au gel et la 
capacité de survivre à l’état sauvage. Ces 
caractéristiques ont pu en faire une plante 
cultivée idéale pour les chercheurs d’or à 
l’échelle locale. Peu importe son histoire, 
elle semble avoir préservé des caractères qui  
pourraient être utiles pour la mise au point 
de variétés de pomme de terre spécialement 
adaptées aux climats nordiques.  
 
Références 
 
1Découverte d’une variété de pomme de 
terre fascinante − la variété “Likely”. 
“Likely” est le nom qui a été attribué 
officieusement à cette variété de pomme de 
terre dans le cadre du projet Crop-Climate, 
en l’honneur de son lieu d’origine, Likely, 
en Colombie-Britannique.  

2Farrow, M. 1978. Norman Evans-Atkinson; 
the prospector who never retired. BC 
Outdoors 34 (9): 55-58. 
3Agence canadienne d’inspection des 
aliments. Variétés de pomme de terre : 
“Banana”.  
http://www.inspection.gc.ca/vegetaux/pomm
es-de-terre/varietes-de-pomme-de-
terre/banana/fra/1312587385647/131258738
5648 (consulté le 3 mars 2014).  
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Nous remercions Grant Morrison,                        
Jim Gibson et Wendy Tuerlings d’avoir 
conservé la variété “Likely” ainsi que Jim et 
Wendy de l’avoir apportée au Royal British 
Columbia Museum. Nous tenons également 
à remercier Mme Gretchen Bauta et la 
W. Garfield Weston Foundation, qui 
soutiennent la préservation des variétés de 
pomme de terre patrimoniales et qui 
appuient le projet ‘Crop-Climate’ pour ce 
qui est de la culture, de l’observation et de la 
consignation des caractéristiques 
climatiques des variétés de pomme de terre 
canadiennes. Pour plus d’information, 
visitez le site www.heritagepotato.ca. 
 
Note de la rédaction : La variété “Likely” a 
été ajoutée à la collection de la Banque de 
gènes de pomme de terre et on procède 
actuellement à l’éradication des virus et à 
l’établissement de cultures tissulaires. La 
variété sera vraisemblablement disponible 
en 2015-2016. 
 
Le projet Crop-Climate 
 
Richard J. Hebda et Valerie J. Huff  
de Trail, C.-B. font partie du Projet Crop-
Climate. Le projet Crop-Climate fait appel à 
des scientifiques agriculteurs de tout le 
Canada pour observer la croissance de 
variétés patrimoniales de pomme de terre et 
de céréales dans différentes conditions 
climatiques. Nous croyons que la 
conservation des variétés patrimoniales de 
plantes cultivées est un bon moyen de 

http://www.inspection.gc.ca/vegetaux/pommes-de-terre/varietes-de-pomme-de-terre/banana/fra/1312587385647/1312587385648
http://www.inspection.gc.ca/vegetaux/pommes-de-terre/varietes-de-pomme-de-terre/banana/fra/1312587385647/1312587385648
http://www.inspection.gc.ca/vegetaux/pommes-de-terre/varietes-de-pomme-de-terre/banana/fra/1312587385647/1312587385648
http://www.inspection.gc.ca/vegetaux/pommes-de-terre/varietes-de-pomme-de-terre/banana/fra/1312587385647/1312587385648
http://www.heritagepotato.ca/
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contribuer à la sécurité alimentaire compte 
tenu des changements climatiques. Les 
variétés patrimoniales pourront offrir des 
options en matière d’adaptation aux 
producteurs agricoles et à la société 
canadienne au cours de la période 
d’incertitude climatique à venir, mais 
seulement si nous les conservons et que 
nous les observons dès aujourd’hui. 
 
Le projet Crop-Climate est à la recherche de  
scientifiques agriculteurs dans les provinces 
des Prairies et le centre du Canada pour la 
saison de culture 2015. Si vous êtes 
intéressés à participer au projet, faites 
parvenir un courriel à l’adresse 
vjhuff@telus.net. 
 

 
Un jardin florissant à Fort-George! 

Suzanne Kavanaugh, Interprète du patrimoine 
Lieu historique national du Fort-George 

Niagara-on-the-Lake (Ontario) 
 
Pendant des centaines d’années, la région du 
Niagara dans le sud-ouest de l’Ontario a été 
reconnue pour son agriculture. Deux cent 
ans plus tard, au lieu historique national du 
Fort-George à Niagara-on-the-Lake, j’ai eu 
le plaisir de constater comment, au fil des 
saisons, les températures, le soleil et la terre 
s’unissaient afin de créer des conditions de 
culture idéales dans le jardin historique des 
soldats. Cette saison, Agriculture et 
Agroalimentaire Canada a été d’une aide 
précieuse pour l’introduction d’une nouvelle 
venue dans notre jardin – la pomme de terre. 
 
À titre d’interprète du patrimoine de Parcs 
Canada, j’ai consacré de nombreuses années 
à faire des recherches sur les variétés 
anciennes de légumes, à les planter et à les 
récolter dans le jardin de Fort-George. Mon 
but ultime a toujours été de créer un lien 
pour les visiteurs canadiens et étrangers 
entre ce lieu et une activité quotidienne de 
notre mode de vie contemporain – manger. 
Dans le cadre des visites guidées que je 
donne dans le jardin des soldats, les visiteurs 
sont à même de mieux comprendre les 
conditions de vie du soldat ordinaire à Fort-

George, ainsi que les événements qui ont 
contribués à la création du jardin et, surtout, 
combien les légumes cultivés ici ont 
amélioré leur alimentation et leur état 
général de santé. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Suzanne Kavanaugh préparant le jardin du 
lieu historique national du Fort-George, 
Parcs Canada. 
 
En 1803, les conditions de vie d’un soldat 
britannique en poste à Fort-George étaient 
plutôt austères. La discipline de fer, le 
travail éreintant et le manque de 
divertissement a éventuellement mené un 
groupe de soldats à échafauder un plan de 
mutinerie. Heureusement, le général Isaac 
Brock, dès son arrivée au fort, a été en 
mesure de calmer les esprits. Selon lui, si les 
soldats pouvaient s’adonner à des activités 
productives pendant leurs temps libres, la 
tentation de la mutinerie s’estomperait. 
 
Ainsi, le jardin des soldats de Fort-George 
est né. En plus de leur ordinaire, servi deux 
fois par jour et composé de porridge ou de 
bouillie au petit déjeuner, puis de viande 
bouillie accompagnée d’une ration de farine, 
de beurre, de riz sec ou de pois, avec du thé 
ou du café au milieu de l’après-midi, les 
soldats pouvaient désormais enrichir leur 

mailto:vjhuff@telus.net
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alimentation grâce à l’abondance de leur 
grand jardin. Ils y cultivaient principalement 
des légumes racines, dont les semences 
avaient été importées d’Angleterre. D’après 
les articles publiés dans les journaux locaux, 
les recettes de l’époque et les mémoires 
historiques d’habitants de la ville, les 
variétés de légumes cultivées le plus 
couramment sont notamment l’oignon, la 
carotte, le navet, le poireau, la betterave, le 
panais, le melon et – oui – la pomme de 
terre, pour la bonne raison qu’ils se 
conservaient bien durant les longs mois 
d’hiver s’ils étaient bien entreposés. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le jardin du lieu historique national du 
Fort-George en pleine saison. 
 
En 2014, j’ai eu le bonheur de cultiver des 
pommes de terres pour la première fois et 
j’en étais ravie. La Banque de gènes de 
pomme de terre d’Agriculture et 
Agroalimentaire Canada à Fredericton au 
Nouveau-Brunswick a très généreusement 
fourni au jardin de Fort-George cinq 
tubercules de pomme de terre Pink Fir 
Apple. Après des mois de tendres soins, j’ai 
récolté environ 12 kg de cette variété 
ancienne de pomme de terre. Celles-ci ont 
été cuisinées dans la Cuisine des officiers à 
l’aide de recettes tirées de recueils datant du 
début du 19e siècle, puis servies à nos 
visiteurs – pour leur plus grand plaisir. Ils 
ont été particulièrement heureux de pouvoir 
rentrer à la maison avec un produit de notre 
jardin, un souvenir délicieux de leur visite 
au lieu historique national du Fort-George. 
 

En somme, la variété Pink Fir Apple est une 
pomme de terre sucrée et goûteuse qui se 
conserve bien. J’ai été enchantée des 
résultats. Je remercie tout le personnel 
d’Agriculture et Agroalimentaire Canada de 
nous avoir aidés à cultiver un élément de 
notre patrimoine canadien, ici, au lieu 
historique national du Fort-George.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Pommes de terre de la variété ancienne Pink 
Fir Apple récoltées dans le jardin du Fort-
George en décembre 2014. 
 
http://www.pc.gc.ca/fra/lhn-
nhs/on/fortgeorge/index.aspx 
 
 
Atelier PROCINORTE/NORGEN GRIN-

GLOBAL  
Axel Diederichsen  

Agriculture et Agroalimentaire Canada, 
Saskatoon, Saskatchewan et 

Martin Reisinger 

Agricultural Research Service de l’USDA, 
Beltsville, Maryland 

Le logiciel Germplasm Resources 
Information Network (GRIN)-Global permet 
aux banques de gènes de stocker, de gérer et 
de communiquer de l’information sur les 
ressources phytogénétiques. Ce logiciel, qui 
assure une gestion efficace des grandes 
collections de ressources phytogénétiques, a 
été créé à l’origine pour le Genetic 
Resources Network du United States 
Department of Agriculture (USDA). Une 
version antérieure du logiciel datant du 
début des années 1980 a été utilisée par 
l’USDA et par d’autres banques de gènes, 
notamment au Canada. Ce logiciel est 
devenu désuet en raison des progrès 

http://www.pc.gc.ca/fra/lhn-nhs/on/fortgeorge/index.aspx
http://www.pc.gc.ca/fra/lhn-nhs/on/fortgeorge/index.aspx
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technologiques, mais aussi à cause de 
l’énorme pression exercée pour que les 
collections soient gérées plus efficacement. 
Il y avait consensus à l’échelle 
internationale : la mise à jour du logiciel 
était devenue urgente. 

Le libre accès aux ressources 
phytogénétiques et à l’information s’y 
rapportant ainsi que l’échange de matériel 
génétique sont des pratiques courantes 
depuis des siècles parmi les banques de 
gènes et les jardins botaniques. La sécurité 
alimentaire dans le monde est fondée sur 
l’échange de ressources génétiques depuis 
des millénaires. Le Traité international sur 
les ressources phytogénétiques pour 
l'alimentation et l'agriculture, dont le Canada 
est signataire, insiste sur les obligations 
nationales en matière d’intendance 
concernant la diversité génétique et le libre 
accès aux ressources et à l’information à 
l’échelle internationale. C’est notamment ce 
qui a motivé l’établissement d’un système 
mondial d’information sur les ressources 
phytogénétiques (Global Information 
System for Plant Genetic Resources), et 
GRIN-Global pourrait constituer une étape 
en ce sens. Le logiciel GRIN-Global est 
offert gratuitement aux banques de gènes du 
monde entier.   

PROCINORTE est un programme 
coopératif qui favorise la collaboration en 
recherche dans le domaine de l’agriculture 
auprès des pays de la région Nord de l’IICA 
(Institut interaméricain de coopération pour 
l'agriculture). PROCINORTE a appuyé la 
formation, tandis qu’Agriculture et 
Agroalimentaire Canada a tenu l’atelier 
GRIN-Global PROCINORTE par 
l’entremise de Ressources phytogénétiques 
du Canada (RPC). L’atelier s’est déroulé du 
9 au 11 septembre 2014 au Centre de 
recherches de Saskatoon, au Canada. Les 
21 participants comprenaient des 
scientifiques, des conservateurs de banque 
de gènes, des gestionnaires de base de 
données et des techniciens provenant de 
différents endroits au Mexique et au Canada 
(figure 1). Les quatre participants mexicains 

étaient rattachés à l’Instituto Nacional de 
Investigaciones Forestales, Agricolas y 
Pecuarias et étaient spécialisés en 
cryoconservation, en culture in vitro, en 
données moléculaires et en gestion de 
données. Les 17 participants canadiens 
représentaient tous les établissements 
d’AAC à Harrow et Ottawa, en Ontario, et à 
Fredericton, au Nouveau-Brunswick, qui 
collaborent étroitement avec RPC en 
accueillant des collections spéciales ou en 
jouant un rôle important dans la gestion des 
données au sein d’AAC. Le gestionnaire de 
la base de données du Programme canadien 
des ressources génétiques animales était 
également présent, compte tenu du 
lancement prévu de la base de données 
Animal-GRIN. 

Le principal objectif de l’atelier était de 
permettre aux conservateurs de banque de 
gènes de saisir et d’extraire de l’information 
dans le système de base de données GRIN-
Global, conçu pour la gestion des collections 
des banques de gènes. Martin Reisinger, de 
l’USDA, a dirigé la formation, avec l’aide 
de Eugene Timmermans, gestionnaire de la 
base de données de RPC.  

Les participants ont exploré la façon 
d’intégrer leurs données et leurs flux de 
travaux dans le système et le logiciel GRIN-
Global. Ils ont appris à utiliser les 
applications GRIN-Global : Curator Tool 
(outil des conservateurs), Search Tool (outil 
de recherche) et Public Website (site Web 
public). La formation portait sur les 
fonctions essentielles de la base de données  

Figure 1. Les participants à l’atelier GRIN-
Global, à Saskatoon.   
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 Variétés ancienne (49 %)

 Résistantes aux maladies (12 %)

 Clones créés au Canada (33 %)

 Sélections généalogiques (6 %)

relationnelle complexe, comme la saisie de 
données, y compris les données de 
passeport, d’inventaire et de caractérisation, 
l’interaction du logiciel GRIN-Global avec 
les logiciels standards sur le plan de 
l’efficacité, les interrogations de données, 
les demandes d’obtentions et le traitement 
des demandes. Toutes les fonctions de base 
que doit utiliser un conservateur de banque 
de gènes chaque jour ont été couvertes.  

Durant l’atelier, tous les participants ont 
atteint un certain niveau de maîtrise dans 
l’utilisation du logiciel. Quelques 
participants ont tout juste appris les bases 
nécessaires pour pouvoir poursuivre 
l’exploration de cet outil puissant, mais la 
majorité d’entre eux sont parvenus à 
acquérir une grande aisance dans 
l’utilisation du logiciel. Les participants ont 
été encouragés à l’utiliser activement pour 
gérer leurs collections afin d’acquérir de 
nouvelles habitudes de travail.  

Le dernier jour de la formation était le jeudi 
11 septembre. Bien que cette date soit 
associée au deuil, elle nous rappelle la 
nécessité pour les différentes cultures de 
communiquer et de collaborer pour 
progresser et atteindre la prospérité et la 
paix. Le trésor que représente la diversité 
génétique des plantes cultivées, confié de 
nos jours en grande partie aux banques de 
gènes, est le fruit du travail de nombreux 
peuples qui ont façonné l’évolution des 
plantes cultivées au cours des millénaires. 
Le fait qu’un groupe international et 
diversifié collabore aujourd’hui à 
l’amélioration des techniques permettant de 
préserver et d’utiliser ce patrimoine humain 
d’une grande valeur envoie un signal positif.  

Ressources connexes 

Centro Nacional de Recoursos Genéticos,  
http://www.inifap.gob.mx/sitepages/centros/
cnrg.aspx (en espagnol et anglais 
seulement). 
 

Aperçu de GRIN-Global : http://www.ars-
grin.gov/npgs/gringlobal/training/What_is_
GRIN-Global.pdf (en anglais seulement). 
 
Pages de formation sur GRIN-Global : 
http://www.grin-
global.org/index.php/training (en anglais 
seulement). 
 
Site Web de Ressources phytogénétiques du 
Canada : 
http://pgrc3.agr.gc.ca/index_to_fr.html. 
 
PROCINORTE : 
http://www.procinorte.net/pages/default.asp
x (en anglais seulement). 
 
USDA, National Genetic Resources 
Information Network : www.ars-
grin.gov/npgs/searchgrin.html (en anglais 
seulement). 

 
 

Rapport annuel 2014 
Banque de gènes de pomme de terre 

Teresa Molen 
 
La collection 
 
1. Fonds actuel 
 
• La Banque de gènes de pomme de terre est 
le « nœud » chargé des pommes terre au sein 
de Ressources phytogénétiques du Canada. 
La collection comprend actuellement 170 
clones de pomme de terre. Parmi ces clones, 
168 ont été maintenus in vitro, et 113 ont été 
cultivés pour la production de tubercules à la 
Sous-station d’amélioration de la pomme de 
terre de Benton Ridge, au Nouveau-
Brunswick. Le diagramme suivant montre la 
répartition des divers types de clones dans la 
collection.  
 
 
 
 
 
 
 
 

http://www.inifap.gob.mx/sitepages/centros/cnrg.aspx
http://www.inifap.gob.mx/sitepages/centros/cnrg.aspx
http://www.ars-grin.gov/npgs/gringlobal/training/What_is_GRIN-Global.pdf
http://www.ars-grin.gov/npgs/gringlobal/training/What_is_GRIN-Global.pdf
http://www.ars-grin.gov/npgs/gringlobal/training/What_is_GRIN-Global.pdf
http://www.grin-global.org/index.php/training
http://www.grin-global.org/index.php/training
http://pgrc3.agr.gc.ca/index_to_fr.html
http://www.procinorte.net/pages/default.aspx
http://www.procinorte.net/pages/default.aspx
http://www.ars-grin.gov/npgs/searchgrin.html
http://www.ars-grin.gov/npgs/searchgrin.html
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2. Acquisitions 
 
• Trois variétés patrimoniales se sont 
ajoutées à la Banque de gènes en 2014. Des 
plantules in vitro de ‘Burbank’ exemptes de 
virus ont été obtenues du Service de 
recherche agricole du département de 
l’Agriculture des États-Unis (USDA-ARS), 
dans le cadre du Potato Introduction Project 
mené à Sturgeon Bay, au Wisconsin; la 
variété ‘Burbank’ est d’un grand intérêt sur 
le plan historique. Par ailleurs, des 
spécimens des variétés ‘O’Higgins Blue’ et 
‘O’Higgins Calico’ ont été fournis 
gracieusement par William Higgins, de 
Christmas Island, en Nouvelle-Écosse. 
 
Burbank 

• Le clone ‘Burbank’ est issu d’un semis 
sélectionné en 1873 parmi les produits d’un 
croisement entre ‘Early Rose’ et un parent 
mâle inconnu, par Luther Burbank, de 
Concord, au Massachusetts1. Le clone a été 
introduit en 1976 par J.H. Gregory, de 
Marblehead, au Massachusetts1. C’est une 
mutation de ‘Burbank’ qui a donné ‘Russet 
Burbank’, le cultivar le plus cultivé dans le 
monde entier pour la production de frites1. 
Le tubercule de ‘Burbank’ est gros, long, 
cylindrique ou légèrement aplati, à chair 
blanche et à peau mince et blanche; les yeux  
sont nombreux et peu profonds, et leur  
arcade est courte, courbée et peu marquée2.  
 
Nos lecteurs se rappelleront peut-être un 
article que nous avions publié dans notre 
bulletin en 2013, où était présentée l’histoire 
de ‘Russet Burbank’ et de ses progéniteurs. 
Cet article est disponible à l’adresse 
http://publications.gc.ca/site/fra/468170/publ
ication.html. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Tubercules de ‘Burbank’ récoltés à 
Florenceville, au Nouveau-Brunswick, en 
2006.1 
 
O’Higgins Blue3 

 
• Le clone ‘O’Higgins Blue’ a été créé et 
sélectionné par William Higgins, de 
Christmas Island, en Nouvelle-Écosse, à 
partir d’un semis issu de ‘Black Rock’. Ce 
clone produit de manière régulière, que l’été 
soit sec ou humide. Le tubercule est allongé 
et présente une peau violette et une chair 
bleue, avec une mince couche de chair 
blanche juste sous la peau. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Tubercules de ‘O’Higgins Blue’. Photo : 
William Higgins. 
 
O’Higgins Calico3 

 
• Le clone ‘O’Higgins Calico’ a été créé et 
sélectionné par William Higgins, de 
Christmas Island, en Nouvelle-Écosse, à 
partir d’un semis issu de ‘Black Rock’. Le 
tubercule est rond, et sa peau est marbrée de  
 
 

http://publications.gc.ca/site/fra/468170/publication.html
http://publications.gc.ca/site/fra/468170/publication.html
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havane et de bleu. La chair est blanche et 
convient à la cuisson à l’eau ou au four. Le 
rendement est élevé quelles que soient les 
conditions de culture.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Tubercules de ‘O’Higgins Calico’. Photo : 
William Higgins. 
 
Références 

1 Bethke, P.C., A.M. Nassar, S. Kubow, 
Y.N. Leclerc, X.-Q. Li, M. Haroon, T. 
Molen, J. Bamberg, M. Martin et D.J. 
Donnelly. 2014. History and Origin of 
Russet Burbank (Netted Gem) a Sport of 
Burbank. Am. J. Potato Res. 91:594-609. 
2 Clark, D.F., et P.M. Lombard. 1946. 
Descriptions of and key to American potato 
varieties. Circular No. 741. Washington, 
DC. USDA. p. 37. 
3Communication personnelle avec      
William Higgins. 
 
Note de la rédaction : À la mémoire de 
William Higgins – C’est avec une profonde 
tristesse que nous avons appris le décès 
prématuré de William Higgins, de Christmas 
Island (N.-É.), le 17 février 2015. Bill était 
un cultivateur de pommes de terre passionné 
à qui la Banque de gènes de pomme de 
terre doit les clones Calico (1995), 
Christmas Island Rose (2013), O’Higgin’s 
Blue (2014) et O’Higgins Calico (2014). 
 
3. Évaluations 
 
• Vingt-quatre variétés ont été cultivées dans 
le cadre d’un essai d’évaluation au champ 

mené au Centre de recherches sur la pomme 
de terre. L’essai comportait deux répétitions 
par variété, et les variétés étaient 
‘Newfoundland Elephant’, ‘Poorlander’, 
‘Rose Gold’, ‘Makah’, ‘Raritan’, ‘Arran 
Victory’, ‘Hindenburg’, ‘Richter’s Jubel’, 
‘Chinook’, ‘Sable’, ‘Grand Falls’, ‘German 
Butterball’, ‘Chieftain’, ‘Congo’, ‘Blue 
Victor’, ‘Superior’, ‘Cow Horn’, ‘Shepody’, 
‘Early Ohio’, ‘OAC Temagami’, ‘Gold 
Coin’, ‘Rose Finn Apple’, ‘Ratte’ et ‘Pink 
Pearl’. On a également prélevé des 
échantillons aux fins d’analyse de la teneur 
en glycoalcaloïdes totaux (GAT), de 
photographie et d’évaluation culinaire. 
 
• Trente clones ont été cultivés en parcelles 
de 20 buttes à la Sous-station d’amélioration 
de la pomme de terre de Benton Ridge, au 
Nouveau-Brunswick, afin d’obtenir le 
matériel nécessaire pour faire des 
démonstrations et évaluer la qualité culinaire 
au cours de l’hiver et du printemps. 
 
4. Gestion 
 
• Les données de passeport de 167 
obtentions de la Banque sont accessibles en 
ligne dans la base de données du Réseau 
d’information sur les ressources génétiques 
du Canada (GRIN-CA). On peut consulter 
cette base de données sur le site Web de 
Ressources phytogénétiques du Canada : 
http://pgrc3.agr.ca/. 
 
• Des essais de dépistage des maladies ont 
été effectués pour les nouveaux clones in 
vitro ainsi que pour les clones qui sont 
gardés en culture in vitro depuis cinq ans. 
En 2014, nous avons cultivé en serre 
36 clones et les avons deux fois soumis à 
des essais de dépistage. Tous les clones ont  
été déclarés exempts des virus PVA, PLRV, 
PotLV, PVS, PVX et PVY. Les résultats 
pour les virus PSTV et BRR ne sont pas  
encore disponibles. Les mini tubercules  
excédentaires issus de la culture en serre 
seront offerts aux clients de la Banque de 
gènes au printemps 2015. 
 

http://pgrc3.agr.ca/
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• En 2014, tous les clones in vitro ont été 
deux fois soumis à un dépistage de la 
contamination par des bactéries ou des 
champignons, à l’aide d’un bouillon 
dextrosé à la pomme de terre et d’un 
bouillon de Richardson. Tous les clones 
conservés dans la Banque de gènes se sont 
révélés non contaminés. 
 
• En tout, 982 microtubercules ont été 
récoltés à partir des 167 clones de la Banque 
de gènes en 2014. Près de la moitié des 
microtubercules ont été expédiés à 
Saskatoon en août 2014 pour être stockés à 
titre de réserve dans les installations de  
Ressources phytogénétiques du Canada  
(RPC) d’Agriculture et Agroalimentaire 
Canada (AAC). Ce stockage hors site 
permettra de protéger la viabilité de la 

collection. Dallas Kessler, de RPC, à 
Saskatoon (Saskatchewan), continue 
d’assurer un suivi des microtubercules. Les 
microtubercules restants ont été stockés à la 
Banque de gènes, à Fredericton, au 
Nouveau-Brunswick.  
 
5. Distribution  
 
• En 2014, nous avons reçu 26 demandes, 
visant 611 clones, dont 119 étaient 
conservés sous forme de plantules in vitro, 
457 étaient cultivés au champ, et 35 étaient 
cultivés en serre sous forme de mini 
tubercules. ‘Banana’, ‘Russet Burbank’, ‘All 
Red’, ‘Congo’, ‘Lumper’ et ‘Candy Cane’ 
ont été les clones les plus en demande en 
2014. 

 
 
 
 

Répartition des clones par utilisation - 2014 
 
 

Objet de la demande 

 
Nombre de 
demandes 

 
 

Clones 

 
Plantules 
in vitro 

Tubercules 
cultivés au 

champ 
 

Mini tubercules 
Recherche 13 330 100 195 35 
Enseignement ou 
démonstration   2   22     0   22   0 
Conservation 11 259   19 240   0 
Total 26 611 119 457 35 

 
 

Destination Nombre de demandes 
Terre-Neuve-et-Labrador   2 
Nouvelle-Écosse   1 
Nouveau-Brunswick   5 
Québec   3 
Ontario   9 
Saskatchewan   1 
Alberta   2 
États-Unis   3 
Total  26 
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Nombre de demandes selon la destination - 2014 

Bilan quinquennal de la répartition des clones selon des demandes reçues 
à la Banque de gènes de pommes de terre de 2010 à 2014 

 
 

Année 
 

Recherche 
 

Éducation Conservation* 
 

Total 

 
Tubercules et 

mini tubercules 
cultivés au 

champ 

 
Plantules 
in vitro 

 
 
 

Total 

2010   4  15  -   19  295 171   466 

2011   6   3  23   32  456 212   668 

2012 20   2   7   29  806 172   978 

2013 15   2   3   20  422   85   507 

2014 13   2 11   26  492 119   611 

Total 58 24 44 126 2471 759 3230 
* Cette catégorie de demande de clone a été ajoutée en 2011. 

 
 
Points intéressants concernant la Banque 
de gènes 
 
Communications 
 
• Pendant toute l’année 2014, en plus des 
demandes de clones, nous avons reçu de 
nombreuses demandes d’information 
concernant la Banque de gènes, la 
disponibilité, la description et la généalogie 
des clones ainsi que les techniques de 
manipulation des spécimens in vitro. 
 
• Le Bulletin de la Banque de gènes de 
pomme de terre est publié chaque année et 
compte 300 abonnés; sa publication est 
rendue possible grâce au soutien 
administratif de Mme Sylvie LaForest.  
 
• Le présent bulletin ainsi que plusieurs 
numéros antérieurs sont accessibles à partir 
de la Liste hebdomadaire des Publications 
du gouvernement du Canada. Vous pouvez 
faire une recherche par titre à l’adresse 
http://publications.gc.ca/. 
 
Formation 
 
• Teresa Molen, technicienne en ressources 
génétiques de pomme de terre, a suivi une  

 
formation sur la mise à jour du réseau 
Germplasm Resources Information Network 
(GRIN)-Global. Cette formation a été offerte 
au Centre de recherches de Saskatoon, à 
Saskatoon, du 9 au 11 septembre. Pour de 
plus amples renseignements, veuillez 
consulter l’article qui figure également dans 
le présent bulletin. 
 
Réunions et renseignements divers  
 
• En 2014, la réunion annuelle du comité 
consultatif technique du projet NRSP6, sur 
la banque de gènes de pomme de terre de 
l’USDA, a eu lieu à Prosser, au Washington, 
les 25 et 26 juillet. On trouvera des 
renseignements sur cette banque de gènes 
ainsi que le procès-verbal des réunions du 
comité dans le site Web du projet : 
http://www.ars-grin.gov/nr6/. 
 
Visiteurs 
 
• 16 avril 2014 – Joyce Boye, (Ph. D.) de 
Kentville, (Nouvelle-Écosse) pendant sa 
durée de directrice intérimaire, Recherche, 
développement et technologie, Centre de 
recherches sur la pomme de terre, 
Fredericton (Nouveau-Brunswick). 
 

http://publications.gc.ca/
http://www.ars-grin.gov/nr6/
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• 18 juillet 2014 – Shirlyn Coleman, 
gestionnaire, Centre de propagation des 
végétaux, ministère de l’Agriculture, de 
l’Aquaculture et des Pêches du Nouveau-
Brunswick. 
• 19 août 2014 - Membres d’AUSVEG, 
organisme représentant l’ensemble des 
producteurs de légumes et de pommes de 
terre d’Australie. 
 
Site Web du Centre de recherches sur la 
pomme de terre 
 
• Le site 
http://www.agr.gc.ca/researchcentre/frederic
ton donne un aperçu du mandat, des 
ressources et des réalisations du Centre de 
recherches sur la pomme de terre. On y 
présente les études réalisées au Centre ainsi 
que le personnel affecté à ces études. On 
propose enfin des liens vers le Réseau de 
recherche sur la pomme de terre et vers 
d’autres sites Web portant sur l’agriculture 
et la pomme de terre. 
 
Ressources phytogénétiques du Canada 
 
• Ressources phytogénétiques du Canada 
(RPC) est la banque canadienne de gènes 
chargée de conserver, caractériser et 
distribuer les ressources génétiques 
végétales destinées à l’alimentation et à 
l’agriculture. RPC repose sur une 
collaboration entre les centres de recherche 
d’AAC et des personnes ayant pour objectif 
de préserver la diversité génétique des 
plantes cultivées et des plantes sauvages 
apparentées. RPC est un volet important du 
plan d’action d’AAC en matière de 
biodiversité canadienne, lequel a été établi 
conformément à la Convention sur la 
diversité biologique et au Traité 
international sur les ressources 
phytogénétiques. 
 
• Le site Web de Ressources 
phytogénétiques du Canada 
(http://pgrc3.agr.gc.ca/index_f.html) fournit 
de l’information sur ce réseau et sur les 
divers « nœuds » du système canadien de 
conservation du matériel phytogénétique. Il 

permet également d’accéder au Réseau 
canadien d’information sur le matériel 
génétique (GRIN-CA) afin d’y rechercher 
du matériel. On peut écrire à Axel 
Diederichsen, chercheur et conservateur de 
RPC, au Centre de recherche de Saskatoon 
d’AAC, à l’adresse 
axel.diederichsen@agr.gc.ca.  
 
La Banque de gènes et le Système de 
certification des pommes de terre de 
semence 
 
• La Banque de gènes de pomme de terre 
fournit des plantules in vitro ainsi que des 
tubercules cultivés en serre ou au champ, 
pour les besoins de l’amélioration, de la 
recherche et de la préservation des variétés 
patrimoniales. Bien que ces plantules et 
tubercules soient soumis à de nombreux 
essais quant à l’absence de maladies, ils ne 
sont pas produits dans le cadre du Système 
canadien de certification des pommes de 
terre de semence et ne sont donc pas 
admissibles à la certification. 
 
Le Système canadien de certification des 
pommes de terre de semence est régi par la 
Loi sur les semences et le Règlement sur les 
semences. La certification commence par 
une analyse de plantules établies in vitro 
dans des établissements accrédités à cette fin 
par l’Agence canadienne d’inspection des 
aliments. Les plantules sont ensuite cultivées 
en serre pour la production de tubercules, 
puis ceux-ci sont cultivés au champ pendant 
un nombre limité de générations. À chaque 
étape, les normes strictes fixées par le 
Règlement sur les semences doivent être 
respectées. Pour de plus amples 
renseignements sur la certification des 
pommes de terre de semence, consulter le 
site Web suivant : 
http://www.inspection.gc.ca/vegetaux/semen
ces/fra/1299173228771/1299173306579. 
 
Aidez-nous à réduire notre consommation 
de papier  
 
Le Bulletin de la Banque de gènes de 
pomme de terre est disponible en version 

http://www.agr.gc.ca/researchcentre/fredericton
http://www.agr.gc.ca/researchcentre/fredericton
http://pgrc3.agr.gc.ca/index_f.html
mailto:axel.diederichsen@agr.gc.ca
http://www.inspection.gc.ca/vegetaux/semences/fra/1299173228771/1299173306579
http://www.inspection.gc.ca/vegetaux/semences/fra/1299173228771/1299173306579
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électronique. Si vous recevez encore une 
version papier et que vous aimeriez recevoir 
le bulletin par courriel à l’avenir (en format 
PDF, ou format de document portable), 
veuillez faire parvenir votre adresse courriel 
à Teresa.Molen@agr.gc.ca. Nous 
continuerons d’envoyer le bulletin imprimé 
aux personnes qui ne demandent pas à le 
recevoir en version électronique. Il est 
important pour nous de maintenir le contact 
avec vous. 
 
Personnel de la Banque de gènes de 
pomme de terre et du Programme 
d’amélioration de la pomme de terre, au 
Centre de recherches sur la pomme de 
terre 
 
Benoit Bizimungu, sélectionneur de 
pommes de terre et conservateur du matériel 
génétique 
Agnes Murphy, phytopathologiste 

Teresa Molen, technicienne en ressources 
génétiques de pomme de terre 
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